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Le HC Bienne face
à un échec sportif
Il y a comme un truc qui cloche, quelque chose
qui ne tourne pas rond dans l’évolution récente
du HC Bienne. Perdre au septième match face à
une organisation se targuant d’employer quel-
ques-uns des plus beaux spécimens du hockey
sur glace helvétique – Denis Malgin, Sven
Andrighetto et tous les autres – n’a rien de
déshonorant en soi. S’il convient, évidemment,
d’épiloguer sur le pourquoi du comment, sur les
occasions manquées d’accéder aux demi-fina-
les bien avant ce match couperet, la sortie des
hommes d’Antti Törmänen face aux ZSC Lions,
lundi soir au Hallenstadion, ouvre un champ de
réflexion beaucoup plus large.
Des débuts de saison tonitruants, d’intermina-
bles trous au tournant de l’année, des fins de
championnat régulier épiques, des play-off au
goût d’inachevé, saison après saison, le scéna-
rio se répète à l’envi. A sa sauce, le HC Bienne
revisite le mythe de Sisyphe, brave garçon con-
damné à effectuer, pour l’éternité, la même
tâche avec, in fine, le même résultat.
A l’exception de l’élimination au stade des pré-
play-off, il y a 12 mois face à Rapperswil, le
HC Bienne ne boucle jamais une saison sur un
constat d’échec, un terme quasiment banni du
vocabulaire à la Tissot Arena. Même les très
amères défaites en «demies» contre Lugano
(2018) et Berne (2019) ont couronné une pro-
gression, un pas en avant. En racontant une
histoire similaire ce printemps, les Seelandais
marquent un temps d’arrêt. Pire, ils effectuent
clairement un pas en retrait. Cette fois, les
sempiternels «on avait tout pour passer»... ne
passent pas!
Jamais, depuis ses épopées glorieuses du début
des années 80, le HC Bienne n’avait réuni une
telle densité de talent. Jamais, depuis le temps
béni de ses trois titres nationaux, il n’avait pro-
posé un jeu aussi spectaculaire, vivant et dyna-
mique. Un hymne au hockey. Mais si leurs qua-
lités intrinsèques les autorisent à postuler aux
plus grands honneurs, les Seelandais n’ont pas
encore l’étoffe des titans.
A l’unisson, après chaque vexation, ils parlent
d’apprentissage, d’enseignements à tirer. Or, la
saine arrogance qui anime les meilleurs ne
s’apprend pas, elle est innée. Malgré l’étiquette
de stars millionnaires blasées qui leur est acco-
lée, les Zurichois se sont présentés sur la glace
en équipe soudée, en bloc uni. Elle est là, la
leçon à tirer, le reste n’est que littérature.
Bienne trois, Zurich quatre. Oui, la saison
2021/22 est un échec sportif. On le répète: un
échec. On se revoit en septembre.

Un paquet de regrets pour
des Biennois trop gentils
Hockey sur glace La déception est de
mise dans les rangs du HC Bienne
après l’élimination en quarts de

finale des play-off face à Zurich.
Pour le CEO Daniel Villard, le club
seelandais doit se départir d’une

étiquette de gentil qui lui colle à la
peau. Et les joueurs faire une
nécessaire autocritique. page 11

Marché de Champoz

Joan Stoller pour
André Mercerat
Cheville ouvrière du rendez-
vous populaire automnal, le
second nommé a passé la
main à la jeunesse. page 9

Au cœur des microtechniques

SIAMS 2022 Rendez-vous incontournable du monde des microtechniques, le Salon prévô-
tois a ouvert ses portes hier en présence de nombreux invités, dont le conseiller fédéral
Guy Parmelin. Les professionnels de la branche vont y converger jusqu’à vendredi. page 3

Elections cantonales

Le PRR passe
entre les gouttes
Dans l’affaire de l’utilisation
illégale de son logo, Swiss
Tennis a renoncé à poursuivre
le Parti radical romand, pour
le plus grand bonheur de
Pierre-Yves Grivel. page 2

Retrouvez
le Journal du Jura sur

Stéphane Gerber

Football

Suspension
et protêt au FCTT
La rencontre perdue par
Tavannes/Tramelan contre
Concordia ne reste pas sans
suite. Notamment pour
l’entraîneur Steve Langel,
suspendu. page 15
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Moutier Gynécologie et pédiatrie
regroupées en ville page 9

Jurassica Le chien n’est
qu’un loup domestiqué page 12

Archives Lucie Gertsch
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Courtelary

Le Ragusa
fête ses 80 ans
Camille Bloch lance ce diman-
che les festivités pour son
produit phare, en présence de
Lara Gut-Behrami. page 10

Quentin Bacchus

Tribunal

Pas pour faire genre?
Le Tribunal administratif bernois a
rendu un jugement au sujet d’un
traitement inégalitaire de genre par
le formulaire officiel des impôts.
Un couple biennois s’est battu et
obtient une petite victoire. page 7

Bienne

Une page
qui se tourne
Le libre penseur Mohamed
Hamdaoui réagit après avoir
accusé le coup de sa non-réélec-
tion au Grand Conseil. page 5

Haj-Hassan Rabih
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I
l y avait foule, hier, au Fo-
rum de l’Arc, à l’occasion
de l’inauguration de cette
17e édition du SIAMS, Sa-

lon de l’ensemble de la chaîne
de production des microtech-
niques. Un public visiblement
heureux de se retrouver dans
la cité prévôtoise pour y décou-
vrir les dernières nouveautés
technologiques du domaine.
Ce rendez-vous s’est ouvert en
présence de nombreuses per-
sonnalités, dont le conseiller
fédéral Guy Parmelin, en
charge de l’Economie, de la
formation et de la recherche,
et du conseiller d’Etat bernois
Christoph Ammann, directeur
de l’Economie, de l’énergie et
de l’environnement.
Après le traditionnel couper
du ruban, le directeur général
du SIAMS Pierre-Yves Kohler a
convié les invités à sillonner
les stands, s’arrêtant ici ou là
pour y découvrir les dernières
innovations. Lors des discours
officiels, il n’a pas manqué de
rappeler que le SIAMS, qui re-
présente l’ensemble de la
chaîne de production des mi-
crotechniques, faisait de Mou-
tier la capitale mondiale de ce
secteur jusqu’à vendredi. «Ce
Salon, situé au cœur du mar-
ché des microtechniques, est
assez unique, car tous les expo-
sants travaillent dans des sec-
teurs complémentaires et peu-
vent aussi faire des affaires
entre eux.»

Un rôle essentiel
Dans son allocation, le con-
seiller d’Etat Christoph Am-
mann a mis en évidence l’im-
portance de ce rendez-vous,
«qui permet aux profession-
nels de se rencontrer à nou-
veau. C’est essentiel, après la
période de pandémie que nous
avons vécue pendant laquelle
les échanges, le réseautage et
les rencontres ont fortement
manqué.» Il a aussi rappelé
qu’avec 80 000 emplois, Berne

était le plus grand canton in-
dustriel de Suisse – en particu-
lier dans le Jura bernois, la ré-
gion biennoise et la
Haute-Argovie.
Revenant sur les deux années
de pandémie, il a rappelé l’im-
portance du rôle des pouvoirs
publics, qui ont pu soutenir
l’économie grâce à différents
instruments. Dès le printemps
2020, le canton de Berne a ain-
si mis en place une aide directe
en offrant aux entreprises in-
novantes la possibilité de gar-
der en emploi les personnes
clés actives dans la recherche
et le développement au lieu de
les mettre au chômage partiel.

«Plus de 400 entreprises ont
ainsi pu profiter des quelque
25 millions de francs que nous
avons mis à disposition. Cela
montre qu’en cas de nécessité,
on peut réagir et développer
des programmes spéciaux du
jour au lendemain.»

Vitrine du savoir-faire
Cette démarche a eu un grand
impact, comme le montrent
les nombreuses innovations
présentées dans ce salon. «A
l’évidence, le SIAMS est la vi-
trine du savoir-faire et des
compétences de l’industrie de
la région, que Moutier soit
dans le canton de Berne ou du
Jura. La collaboration entre nos
deux gouvernements est
d’ailleurs excellente et le dé-
part de Moutier n’y changera
rien», a-t-il assuré.

Un constat partagé par Marcel
Winistoerfer, maire de Moutier,
qui s’est réjoui de voir le Forum
de l’Arc accueillir cet événe-
ment d’ampleur nationale et se
transformer en véritable «écrin
des compétences des micro-
techniques». Et si Moutier va ef-
fectivement rejoindre prochai-
nement le canton du Jura, il a
assuré que sa ville continuerait
de jouer le rôle de pont entre le
Jura bernois et le Jura.
Pour détendre un peu l’atmo-
sphère, Pierre-Yves Kohler
avait convié Pascal Meyer, fon-
dateur de la plateforme de
vente en ligne CoQa, à faire
part de son expérience. Sur un
ton gouailleur, le boss a livré
quelques anecdotes savoureu-
ses sur son aventure, insistant
sur l’état d’esprit de l’entre-
prise: «Chez CoQa, on ne

s’adresse pas à des clients,
mais à des gens qui font partie
d’une communauté et pour
qui on se défonce pour les sa-
tisfaire!», a-t-il insisté. Une
communauté qui compte plus
de 900 000 fidèles, dont plus
d’un quart se connecte chaque
jour pour y découvrir les multi-
ples offres dans les domaines
les plus divers.

Lourde menace
Le mot de la fin est revenu à
Guy Parmelin. Comme l’a rele-
vé le conseiller fédéral, «nous
vivons dans un environne-
ment fluctuant et déroutant. Si
la pandémie n’est bientôt plus
qu’un mauvais souvenir, l’in-
vasion de l’Ukraine par la Rus-
sie constitue une lourde me-
nace pour l’économie, qui était
en phase de redémarrage, et

personne ne peut dire quel
sera l’impact de ce conflit sur
notre économie».
Certes, à part quelques sec-
teurs, la Russie et l’Ukraine ne
sont pas des partenaires écono-
miques majeurs pour la Suisse,
mais ce conflit a déjà un lourd
impact sur les prix de l’éner-
gie, des biens vivriers, mais
également des composants in-
dustriels. Notamment ceux
destinés au secteur de l’infor-
matique. A titre d’exemple, il a
indiqué que le prix du gaz avait
décuplé au cours des 18 der-
niers mois.
Avec l’arrivée du printemps, la
situation devrait quelque peu
se détendre, mais si le conflit
devait durer, cette flambée des
prix risque bien d’avoir de
lourdes conséquences. Par
exemple sur la fourniture de

l’argon, un gaz essentiel dans
l’industrie des semi-conduc-
teurs et dont l’Ukraine est un
fournisseur essentiel, puis-
qu’elle représente à elle seule
environ 40% du marché. A
l’évidence, la crise ukrai-
nienne risque donc de con-
duire à une période inflation-
niste, avec un danger de
récession et de flambée du chô-
mage, a-t-il averti.
Mais si la prudence est de mise,
Guy Parmelin a assuré que le
Conseil fédéral cherchait à an-
ticiper les problèmes, notam-
ment pour la fourniture des
ressources énergétiques. «Avec
ce conflit, nous vivons certes
une phase délicate de notre
Histoire, mais je suis confiant
et optimiste dans la capacité de
la Suisse à faire face aux diffi-
cultés à venir.»

«Tinderde lamicrotechnique»
Après une pause forcée de quatre ans due au Covid, le Salon a ouvert ses portes hier, à Moutier,

capitale mondiale des microtechniques, en présence d’un nombreux public de professionnels, heureux de retrou-
ver ce rendez-vous incontournable. Jusqu’à vendredi, les 440 exposants y attendent environ 15 000 visiteurs.

PAR PHILIPPE OUDOT PHOTO STÉPHANE GERBER

Après le couper de ruban, Pierre-Yves Kohler (3e depuis la gauche) a emmené les invités, dont Guy Parmelin, à faire halte sur quelques stands.

Nous vivons une phase déli-
cate de notre Histoire, mais

je suis confiant dans la capa-
cité de la Suisse à faire face

aux difficultés à venir.”
GUY PARMELIN

CONSEILLER FÉDÉRAL

SIAMS 2022

Pour clore cette première journée, la
CEP et le SIAMS avaient convié le
fabricant d’implants Straumann et
quatre PME de l’Arc jurassien à expo-
ser leur point de vue sur un thème
d’actualité intitulé «La chaîne de pro-
duction des microtechniques: un socle
pour l’industrie du futur».
Vice-président du groupe Straumann
et responsable du site de Villeret, Eric
Fromentel a souligné que si l’entre-
prise avait un tel succès, «c’est
notamment grâce aux partenaires de
choix que nous trouvons dans cette
région». Il y a 20 ans, a-t-il rappelé,
Villeret était le centre du monde pour
Straumann. Mais pour répondre à
l’explosion de la demande, il a dû mul-
tiplier les sites de production dans le
monde et en compte aujourd’hui 18, et
bientôt une vingtaine. Pas étonnant
qu’en dix ans, le groupe a quadruplé
son chiffre d’affaires. Une croissance
saluée par les marchés: à son entrée
en bourse, à la fin des années 90,

l’action Straumann valait 20 francs.
Elle en vaut aujourd’hui 2000, a-t-il
relevé. Et le groupe ne compte pas
s’arrêter en si bon chemin: à fin 2021, il
a dégagé un chiffre d’affaires de deux
milliards de francs. «Pour 2030, nous
visons les cinq milliards!»

Innover, encore et toujours
Une croissance qui tient en grande
partie à la force d’innovation du
groupe. «Notre ADN, c’est notre capa-
cité à développer de nouveaux maté-
riaux. C’est ça qui fait la différence.»
Et si le Covid a un peu ralenti la crois-
sance durant les quatre premiers mois
de la pandémie, elle a très vite repris
de plus belle. «Grâce à nos nouveaux
produits, mais aussi grâce aux innova-
tions que vous faites, nous gagnons
sans cesse des parts de marché.»
S’agissant de l’avenir du groupe, il a
cité Abraham Lincoln, 16e président
des Etats-Unis: «La meilleure façon de
prédire l’avenir, c’est de le créer» Et

d’ajouter: Et vous, vous faites partie
de notre avenir!»
Pour continuer à assurer sa croissance,
le groupe est en train de modifier sa
stratégie en se focalisant sur le
patient, et plus sur le produit, a souli-
gné Veerle Horemans, directrice Quality
Management. «Straumann veut passer
du statut d’entreprise d’implants à
celui d’entreprise de soins buccoden-
taires.» Pour y parvenir, l’entreprise
mise bien sûr sur sa capacité d’innova-
tion, mais aussi la formation de son
personnel et la digitalisation.
De son côté, Enrico Mastrilli, directeur
Achats, Logistiques et IT, a exposé les
gros investissements consentis sur le
site de Villeret. Avec 14 000 m², sup-
plémentaires dans l’extension de son
usine, Straumann a quasiment doublé
ses surfaces de production. Il a aussi
agrandi de 600 m² la surface de ses
salles blanches, ouvert un restaurant
d’entreprise pour ses quelque 800 col-
laborateurs. Et si le groupe poursuit le

développement à Villeret, c’est parce
que l’Arc jurassien offre un tel degré de
compétences. Mais si ce site reste un
pôle de compétences hors pair, Enrico
Mastrilli a aussi souligné qu’il devait
désormais partager son expérience
avec les autres pour assurer la crois-
sance du groupe. Notamment pour
l’énorme marché chinois. Voilà pour-
quoi Straumann y planifie la construc-
tion d’un immense campus, quatre fois
plus grand que le site de Villeret.

Répondre aux défis de demain
Quatre industriels ont ensuite expli-
qué comment l’écosystème industriel
de l’Arc jurassien pouvait répondre aux
défis de la production de demain. «En
comprenant les besoins des clients et
en leur offrant des produits répondant
à leurs besoins», a résumé Stéphane
Perret, directeur de Fanuc Suisse. En
mettant l’humain au centre de l’entre-
prise, a estimé Florian Stauffer, CEO
de la PME Ciposa. Il a comparé cette

dernière à un organisme vivant, la cul-
ture d’entreprise jouant le rôle de sys-
tème immunitaire. De son côté,
Arnaud Maître, CEO de Louis Belet SA,
a estimé qu’il fallait prendre en
compte les intérêts et les attentes de
toutes les parties concernées, à savoir
les clients, les collaborateurs, les
actionnaires, les fournisseurs et la
société civile. «Dans notre région, de
par notre proximité avec tous ces
acteurs, nous avons toutes les condi-
tions pour réussir.»
Quant à Vincent Affolter, directeur
d’Affolter Group SA, il a donné sa
recette pour rendre l’innovation con-
crète et réelle. D’abord, elle doit faire
partie de l’ADN de l’entreprise.
Ensuite, il faut avoir le courage de ne
jamais se satisfaire de ce qui va plus
ou moins. Jugeant le temps d’attente
des pièces en fabrication trop long,
«nous avons conçu une ligne de fabri-
cation automatisée, sans attente», a-
t-il expliqué. PHILIPPE OUDOT

«La meilleure façon de prédire l’avenir, c’est de le créer – et vous, vous faites partie de notre avenir!»


